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(Py rénées -A t lan t iques )  en  2008
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INTRODUCTION  ET OBJECTIFS
Situées à l'extrême sud-ouest de la France, les barthes de la Nive constituent la véritable 

dernière zone humide avant le passage des Pyrénées pour de nombreux oiseaux migrateurs. Elles se 
composent de prairies humides et de roselières, sur les communes de Bayonne et de Villefranque, et 
forment un ensemble unique pour les Pyrénées-Atlantiques. Le site est classé Espace Naturel 
Sensible et Natura 2000 (FR7200786).

Dans le cadre du Programme National de Recherche sur les Oiseaux, animé par le Centre de 
Recherche par le Baguage des Populations d’Oiseaux du Muséum National d’Histoire Naturelle, 
nous menons depuis 2004 une étude sur la migration post-nuptiale et l’hivernage du Bruant des 
roseaux Emberiza schoeniclus sur ce site. Nous avons organisé en 2008 le premier camp de baguage 
du 9 au 24 août et en complément quelques opérations à l’automne, pour inventorier et étudier les 
passereaux migrateurs fréquentant les roselières et les milieux environnants (prairies et saulaies). 
Les dates du mois d’août ont été calées sur le passage maximal du Phragmite aquatique 
Acrocephalus paludicola, espèce « cible » à fort enjeux patrimonial et faisant l’objet d’un protocole 
national coordonné dit « Acrola ».

MATERIEL  ET METHODE  
Nous avons utilisé les filets de capture, dit « japonais », de 12 m de long, 2,5 m de hauteur et 

du matériel dit de « repasse » qui émet  des chants d’oiseaux. Un protocole standard, répété durant 
toute la durée du camp estival, fut mis en place dans la roselière principale de Villefranque : une 
ligne de 144 m de filets dans toute la largeur de la roselière, répartie en 4 unités de 36 m, chacune 
accompagnée d’un haut-parleur émettant pour 3 d’entres elles le chant du Phragmite aquatique de 
1h30 avant le lever du jour à 12h, et la 4ème unité divers chants des oiseaux migrant à cette période. 
La standardisation permet de suivre la chronologie de passage des espèces les plus capturées sur la 
durée de l’étude. D’autres sites des barthes furent testés, la roselière d’Ansot, une petite roselière, 
une saulaie et une prairie en bordure de la grande roselière sur Villefranque, pendant quelques 
journées seulement et en fonction des compétences et aides présentes. Les opérations d’automne et 
d’hiver eurent lieu uniquement en roselière.

Résumé – Une halte migratoire du Phragmite aquatique, espèce menacée,  a été découverte sur les barthes 
de la Nive lors d’un premier camp de baguage organisé du 9 au 24 août 2008. Elle est la plus importante 
pour la région aquitaine et le pays basque espagnol. Au total 2034 captures ont été faites en 2008 pour 43 
espèces répertoriées. Les migrateurs trans-sahariens sont largement représentés. La rareté de telles zones 
humides à l'échelle du Bassin de l'Adour et l’importance géographique qu’elle pourrait avoir pour les 
stratégies migratoires des passereaux justifient une étude plus approfondie et d’ores et déjà une gestion 
conservatoire.
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BILAN  GENERAL  2008
Le bilan de capture est présenté en annexe,  pour chaque espèce et pour les diverses 

opérations. Au total 2034 captures ont été faites pour 33 journées d’opération, la majorité (1277 
captures) lors des 16 journées du camp estival. 43 espèces sont répertoriées. 

Nous remarquons des taux de contrôles (capture d’un oiseau déjà bagué) intéressants, 
supérieurs à 5%, indiquant le stationnement de certaines espèces migratrices : Rousserolle effarvatte 
Acrocephalus scirpaceus, Phragmite des joncs A. schoenobaenus, Locustelles luscinioïde Locustella 
luscinioides et tachetée L. naevia, Rossignol philomèle Luscinia megarhynchos. L’analyse de ces 
contrôles sur un jeu de données plus important permettra de préciser ces séjours.

L’automne offre son lot de surprises comme ce 21 octobre 2008 avec la capture d’une 
Rousserolle isabelle Acrocephalus agricola, première mention pour le bassin de l’Adour, et 
l’observation visuelle depuis le poste de baguage, d’un Pouillot à grands sourcils Phylloscopus 
inornatus.

Contrôles étrangers 
20 contrôles d’oiseaux bagués hors sites ont été effectués. 16 viennent d’un pays 

étranger (Tableau 1) : Belgique, Grande-Bretagne, Allemagne et 3 oiseaux français venant du nord 
de la Loire. Ces résultats illustrent l’origine nordique européenne des migrateurs s’arrêtant sur les 
barthes de la Nive. 

Parmi ces 20 oiseaux, 11 sont des individus de première année et 9 sont des adultes, ce qui 
est une proportion remarquable en regard de la dominance naturelle des jeunes en période post-
nuptiale.

Bilan du premier camp de baguage du 9 au 24 août 2008
Les 16 journées du camp d’août ont permis 1277 captures pour 33 espèces différentes 

(annexe). 91 % des captures concernent 17 migrateurs trans-sahariens (Tableau 2).
Huit passereaux paludicoles représentent la plus forte proportion des captures (71%), 

dominées par la Rousserolle effarvatte (42%) et le Phragmite des joncs (23%), suivent ensuite : le 
Phragmite aquatique (2,3%) dont ce fut une découverte, la Bouscarle de Cetti Cettia cetti (1,8%), la 
Gorgebleue à miroir Luscinia svecica (0,9%), les Locustelles tachetée (0,8%) et luscinioïde (0,3%), 
et une seule Rousserolle turdoïde Acrocephalus arundinaceus (0,08%).

La proximité de saulaies et milieux arborées en bordure des roselières permet la capture de 
18 autres espèces de passereaux, sylviidés et turdidés principalement, représentant 27% des 
captures : la Fauvette des jardins Sylvia borin (13%), l’Hypolaïs polyglotte Hyppolais polyglotta
(3%), le Rossignol philomèle (2,7%), la Fauvette grisette Sylvia communis (1,6%) et le Pouillot fitis 
Phylloscopus trochilus (1,25%).

Tableau 1 - Origine des contrôles hors site (ad. : adulte, juv. : juvénile)
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Chronologie de captures du 9 au 24 août 2008
Nous présentons la chronologie de passage mise en évidence par le protocole standardisé de 

la roselière principale de Villefranque pour les 6 espèces les plus capturées (Figures 1 et 2).
Pour le Phragmite des joncs, qui migre essentiellement au mois d’août (BARGAIN, 2002), 

nous remarquons un passage plus marqué les 9 et 10 août qui s’abaisse ensuite. La Fauvette des 
jardins et la Gorgebleue à miroir ont surtout été capturées à partir du 14 août, correspondant à une 
migration en général plus active dès cette seconde moitié d’août (DAL  MOLIN, 2008). Pour cette 
dernière, nous avons bagué 3 individus de la sous espèce namnetum et 8 de la sous espèce cyanicula. 
À terme, la poursuite de cette étude sur une plus large période améliorera notre connaissance sur les 
phénologies et les stratégies migratoires des espèces les plus capturées.

Conditions météorologiques
Les 12, 13, 17 et 19 août sont des jours couverts ou perturbés sur le site et peu de captures 

ont eu lieu (Tableau 3). Par contre le 18, les conditions locales sont bonnes et nous n’observons pas 
de flux plus marqués. A contrario, le 14 est un jour couvert alors que le flux connaît un net pic. Les 
conditions météorologiques locales n’expliquent donc pas toutes les variations des captures 
observées, il conviendra de les apprécier de façon plus large sur un jeu de données plus important, 
en particulier vis-à-vis des conditions météorologiques de passage de la barrière pyrénéenne ou du 

Tableau 2 - Répartition des espèces capturées du 9 au 24 août 2008
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golfe de Gascogne. Les migrateurs trans-sahariens migrent généralement de nuit par conditions 
anticycloniques ou entre deux perturbations.

Découverte d’une halte migratoire importante du Phragmite aquatique
Au total 29 Phragmites aquatiques ont été capturées du 9 au 24 août 2008, avec un pic de 7 

individus le 14/08, dont 6 dans la roselière principale (Figure 2). Ils fréquentent également les 
prairies humides où lors d’un test sur deux jours dans une cariçaie-jonchaie haute de 40 cm en 
bordure de la roselière, nous en avons bagué deux. 

La plage d’étude du 9 au 24 août a été choisie sur la période maximale de passage. Elle est 
du 11 au 25 août à Trunvel (Finistère) (59% des captures sur la période 1988-2008) avec un pic en 
moyenne le 17 août (LE NEVE, 2009). Une extension du suivi à tout le mois d’août permettrait plus 
de captures et une seconde vague est possible en septembre, (mais beaucoup) bien que plus faible, 
du 7 au 29 en moyenne sur Trunvel (LE NEVE, 2009).

Nous avons contrôlé le premier jour du camp, le 9 août, un Phragmite aquatique adulte bagué 
en 2007 dans le Nord Pas-de-Calais. Ce contrôle régional s’ajoute à celui réalisé en 2002, par la 
station de la Mazière (Lot-et-Garonne), d’un individu juvénile venu de Biélorussie (DAL  MOLIN, 
comm. pers.).

Figure 1 - Chronologie de captures du 9 au 24 août 2008 dans la roselière principale 

Figure 2 - Chronologie de captures du 9 au 24 août 2008 dans la roselière principale 
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Jamais autant de Phragmites aquatiques n’avaient été notées dans le bassin de l’Adour, 
seulement 12 données étaient connues de GRANGE (2008) plus un individu en 1998 à Villefranque 
(ETCHEGOYEN, 1998). En région Aquitaine, 8 données sont issues de captures en Gironde (Le Neve 
2009) et 35 depuis 2000 à la station de baguage de la Mazière en Lot-et-Garonne (DAL  MOLIN et 
JOUBERT, 2009). Au Pays basque espagnol où pourtant un protocole spécifique a été mis en place à 
côté d’Irún (Jaizubia) depuis 2006 sur toute la période de migration (15/7-30/10), les captures 
annuelles sont de 6 en 2008, 10 en 2007, 2 en 2006 pour un total de 41 depuis 1949 sur l’ensemble 
de la province espagnole (ARIZAGA, com. pers.). Ainsi, le site des Barthes de la Nive est la halte 
migratoire régionale la plus importante pour cette espèce.  

Le Phragmite aquatique est le passereau nicheur d'Europe continentale le plus menacé 
d'extinction (listes rouges mondiale et européenne, BIRDLIFE INTERNATIONAL, 2004). Il fait l’objet 
de mesures de conservation internationales et d’un plan national de restauration à partir de 2010. Il 
trouverait dans cette halte migratoire très favorable, exceptionnelle pour la région Aquitaine, un lieu 
de repos et d’alimentation. De part sa situation géographique, la barthe de la Nive pourrait jouer un 
rôle primordial dans la stratégie migratoire de l’espèce et être un enjeu de conservation européen. 
Elle est située à mi-parcours entre zones de nidification (Pologne, Biélorussie…) et quartiers 
d’hivernage (Sénégal), au pied des Pyrénées, avant le passage de cette barrière géographique et la 
traversée de régions ibériques plus sèches. Elle peut être aussi une zone d’accueil d’oiseaux 
traversant le golfe de Gascogne et rabattus par des vents d’ouest.

CONCLUSION
Le premier camp de baguage des barthes de la Nive a permis de découvrir une nouvelle halte 

migratoire importante du Phragmite aquatique. Ce site complète le dispositif français et européen 
d’étude et protection des haltes migratoires sur l’axe majeur de passage atlantique. Son étude 

Tableau 3 - Conditions météorologiques du 8 au 24 août 2008 à Anglet
(source : archives http://www.windguru.cz/fr France, Fuseau horaire: GMT) 
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permettrait d’apporter un complément d’information sur les stratégies de migration de plusieurs 
espèces trans-sahariennes, qui trouveraient ici une zone de repos et d’engraissement, après le départ 
de leur site de reproduction ou de haltes plus nordiques, suite à une longue traversée au-dessus de 
terres ou du golfe de Gascogne et avant le franchissement de la barrière géographique des Pyrénées 
et la traversée de la péninsule ibérique.

Les barthes de la Nive mériteraient ainsi la mise en place de mesures de conservations et de 
restauration vis-à-vis de menaces réelles et urgentes (plantes exogènes invasives comme l’Erable 
negundo, fermeture des roselières par les saules…).
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Annexe : bilan des opérations de baguage en 2008 sur les Barthes de la Nive


